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On sa it depuis plus de tre n te  ans que les co lo ran ts  co llo ïdaux , des m atières 
m icro-dispersées, voire les m atières colorantes de l ’organism e m êm e, telles que, 
p a r  exem ple, la  b ilirub ine p en d an t l’ictère, p eu v en t s’accum uler dan s la  peau 
là  où celle-ci es t irritée  p a r  des m oyens so it m écaniques, so it ch im iques, ou 
b ien  là où un  processus in flam m ato ire  circonscrit subsiste . Si l ’in jec tion  du 
co lo ran t se fa it p a r voie veineuse, la tach e  a p p a ra ît trè s  v ite , d ’ord inaire  en 
d ix  à v ing t m inu tes. Selon l’explication  consac rée p a r  l’opinion généra le , n ’im ­
porte  quelle ir r ita tio n  d ’ordre chim ique ou m écanique déclenche to u jo u rs , à 
1‘end ro it de la tach e  p ro d u ite , la libéra tion  d ’h istam ine  qu i transfo rm e 
l ’endo thélium  des vaisseaux  en ré ticu lo-endothélium  capable de phagocytose. 
Les cellules endothéliales ainsi activées s to ren t les colloïdes ; pu is , l’élim ination  
des substances storées com m ence p ar la voie d u  tra n sp o rt cellu laire. Le phé­
nom ène en tie r p e u t ê tre  considéré comme conséquence de l’effet de l’h istam ine 
libérée localem ent (Jancso), e t il est à te l p o in t spécifique q u ’on pourra it 
tire r , affirm e-t-on, de l’é tendue de la tache  p ro du ite , des conclusions relatives 
à l ’é ta t  d ’irr ita tio n  m om en tané  du systèm e ré ticu lo -endo thélia l de la  peau, 
respectivem ent à l’effet d ’irrita tio n  que la substance  adm in is trée  p ar voie 
hypoderm ique e t p ro v o q u an t l’ap p aritio n  de la  tach e  exerce su r le systèm e 
ré ticu loendothélial ( G róf e t d ’au tres).

De plus, le rôle de l’h istam ine, respectivem ent de la lib é ra tio n  d ’histam ine 
sem ble a tte s té  p a r  le fa it que G róf a réussi à p rovoquer, dans le sec teu r irrité  
de la peau , une au g m en ta tio n  de ta u x  de l’h istam ine  1,5 à 8 fois p lus élevé 
que le norm al ; respec tivem en t, que Jancso  e t d ’au tres  on t su em pêcher l’ap p a­
rition  de la  tach e  de couleur p a r  des an tih istam in iques ad m in is trés  p réa la ­
blem ent.

C ependant, des phénom ènes se p rod u is iren t qu i am en èren t les spécialistes 
à re je te r la supposition  de storage comme cause un ique  de l’a p p a ritio n  de la 
tache de co lo ran t, to u t  en  re ten an t la thèse que les phénom ènes observés se 
fondent su r la libéra tion  d ’histam ine.
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H o ffe t  Ebbecke, pu is le H ongrois Gróf fu ren t les prem iers à a ttire r  l ’a tte n tio n  
s u r  le rôle joué p a r le ch an g em en t ds la  p erm éab ilité  des parois vasculaires 
d a n s  le processus en  q u e s tio n  ; e t cela sur la  base  d u  fa it d u  changem ent de 
c o u leu r ex trêm em ent rap id e  observé  dans la  bulle  qu i se p ro d u it, après l’in jection  
in trav e in eu se  de la  m a tiè re  co loran te , à l’en d ro it de la  cau té risa tio n , a y an t 
p o u r  conséquence des b rû lu re s  de deuxièm e degré, ou  de la  congélation  de la 
p e a u  ; no tons, tou te fo is , q u e  ces observateurs n ’o n t pas consta té  la  présence 
d es  phagocytes à l ’in té r ie u r  des bulles, ou, p lus ex ac tem en t, ils n ’en  on t pas 
a p e rç u  de quan tités considérab les. Ils en conclurent que , sous l’effet de l’irrita tio n , 
l ’h is ta m in e  e t les su b stan ces sim ilaires libérées dans la  p eau  changen t, d ’une 
p a r t ,  l ’endothélium  en  ré ticu lo -endo thélium  p h a g o c y ta n t ; d ’au tre  p a r t ,  elles 
re h a u sse n t la  p erm éab ilité  des parois vasculaires. Les cellules endothéliales 
ac tiv ées  de cette  façon  s to re n t, d ’une p a r t, la  m a tiè re  colorante adm inistrée 
d a n s  la  veine ou sous la  p e a u  ; d ’au tre  p a r t, le co lo ran t se rép an d , à tra v e rs  les 
p a ro is  vasculaires devenues perm éables, dans les tissu s  où il sera phagocyté  
p a r  les histiocytes des tissu s .

L a  seule donnée s’o p p o sa n t à la  thèse reçue é ta it , d ’abord , celle de 
C olum bine  qui a réussi à em p êch er l’accum ulation  de co lo ran t dans la  peau , 
déclenchée  p ar l’h istam ine  ; p o u r  obtenir ce r é s u lta t ,  il s’é ta it serv i d ’a n ti­
h is tam in iq u es ; mais l’e ffe t ne  se produisit pas q u a n d  il s’agissait d ’une accu­
m u la tio n  causée p a r la  leu co tax in e . A joutons l’opinion de Jadassohn  qu i refuse, 
d e  to u jo u rs , d ’a ttr ib u e r u n  rô le  de prem ier p lan  à l ’h istam ine  dans les phéno­
m ènes allergiques. Törő' ne c o n s ta ta it  pas non p lus l’au g m en ta tio n  de storage 
d ’a rg e n t dans le foie de r a ts  auxquels il av a it a d m in is tré  de l ’h istam ine.

P lusieurs e x p é rim en ta teu rs  o n t appliqué le te s t  a u  b leu  try p a n e  de Lesz- 
cz in sk i à  l’exam en de la  fo n c tio n  du  systèm e ré ticu lo -endo thélia l de la  peau 
d a n s  d iverses derm atoses. I l  f a u t  rem arquer, tou te fo is , que les ré su lta ts  ob tenus 
(de M askilleison, Ism ailova , K irá ly , Simkovics)  son t sou v en t contrad icto ires 
e t  n ’au to risen t guère de conclusions n e ttes. N os p ropres expériences de cet 
o rd re , fa ites su rto u t su r des cas de psoriase, n ’o n t pas abo iti à des résu lta ts  
c o n co rd an ts , si ce n ’est q u e , d a n s  certains cas isolés, le bleu  try p an e  adm in istré  
p a r  vo ie  hypoderm ique s’es t conservé à l ’endroit de l’in jec tio n  p en d an t quelques 
sem ain es , voire, dans un  cas, pendan t six  mois ou p lu s , en  signe de ce que la  tro i­
sièm e phase  du storage de co lo ran t, soit le tra n sp o r t  des granules phagocytés 
v e rs  le c ircu it sanguin e t  v e rs  la  voie ly m p h a tiq u e  n ’a pas eu  lieu. Après, 
n o u s avons étendu  nos recherches au  soi-d isant phénom ène de M enkin, qui 
co n sis te  dans l’accum ulation , à  l ’endro it de l ’ir r ita tio n  physico-chim ique, de la 
p e a u , d u  colloïde é lec tro -négatif, respectivem ent de la  m atiè re  colorante, in jectés 
in trav e in eu sem en t. A u cours de nos expériences fa ites su r des su jets a tte in ts  
d ’a llergoderm atoses, nous n o u s trouv ions en présence du  fa it su rp ren an t q u ’il 
nous fu t  impossible d ’em p êch er le développem ent d u  phénom ène de M enkin 
p a r  l ’ad m in is tra tio n  p réa lab le  de divers antih istam inqiu .es, p . ex. de déh istine,
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en  cas d’u rtica ire  fac tice . A près l’injection  in trav e in eu se  de rouge congo, nous 
n ’avons p u  em pêcher p a r  l’ad m in istra tion  p rélim inaire  de divers a n tih is ta ­
m iniques l’ap p arition  de la  tach e  rouge dans la  p laq u e  u rtica rienne  provoquée 
p ar l’adm in is tra tio n  de m orph ine 2 p . c., de caféine 20 p. c., de N aC l 10 p . c., 
d ’eau  distillée e t de so lu tio n  d ’histam ine délayée à 1 à 1000. U ne tache  de colorant 
rouge de la  même in te n s ité  a p p a ru t sur la peau  du  m alade  à l’end ro it de l’injection  
de n éoan tergan  10 p . c. P u isque , d ’après les données litté ra ires  re la tives à la 
q uestion , c’est l ’h is tam in e  qu i joue le p rin c ip a l rôle dans l’ap p aritio n  de la 
tach e  de colorant, nous continu ions nos expériences sur l’an im al po u r ne pas 
perd re  l’occasion de l ’observ a tio n  successive d u  phénom ène.

N ous faisions nos expériences sur des ra ts  b lancs e t su r des lap ins. U n 
jo u r a v a n t l’expérience, nous avons dépilé la  p eau  abdom inale des an im aux  
au  m oyen de chlorure de b a ry u m  ; puis, le jo u r  m êm e de l’expérience, nous 
in jec tions, in trav e in eu sem en t, aux  lapins, 0,5 cm 3 de lith ium -carm in  2,5 p . c. 
p a r kilogram m e d u  po ids du  corps, e t, aux  ra ts , 0,5 cm3 de la m êm e m atière 
co lo ran te , p a r  100 g ram m es d u  poids du  corps. Q uelques m inu tes plus ta rd , 
nous avons injecté dans la  peau  des an im aux  les so lu tions des diverses substances 
destinées à déclencher le storage. E n  in je c ta n t à nos an im aux , après 
l’ad m in is tra tio n  des co lo ran ts  b leu  try p an e  ou lith iu m -carm in , soit une solution 
de N aC l fo rtem en t h y p erto n iq u e , soit d u  sa licy la t de caféine 20 p . c., 
so it d u  glycose 40 p . c. p a r  voie in tra c u ta in e , une tach e  de rouge vif, 
respectivem en t, en cas d ’in jec tion  de bleu try p a n e , une  tache  bleue s’es t p roduite  
après 15 à 20 m inu tes, à l ’en d ro it des in jections. E n  excisan t une te lle  tach e  de 
co lo ran t 24 heures ap rès sa fo rm ation  afin  d’en fa ire  une coupe congelée ; e t en 
ex am in an t les coupes sous le m icroscope, nous n ’avons tro u v é  de m atière  colo­
ran te  n i dans les cellules ni en dehors d’elles. Q ue dans ces cas-là, il ne po u v a it 
s’y  ag ir d ’un véritab le  sto rag e , l’exam en histo logique de la peau  des ra ts  b a d i­
geonnée à l’huile de cro to n  l ’a assez prouvé. N ous leu r avons in jec té , 24 heures 
a v a n t l ’excision, du  lith iu m -carm in  p a r  voie in traveineuse; l’exam en des coupes 
histologiques préparées de la  tache de colorant m o n tra it presque to u te s  les cellules 
conjonctives pleines de g ranu les de lith ium -carm in . (F ig . l e t  2.) C ette expérience a 
d ém o n tré  q ’en cas de sto rage  de cellules réellem ent accom pli, aucune m an ipu la tion  
h isto log ique, nécessitée p a r  la p répara tion  des coupes congelées, n ’est capable 
de l’enlever p ar lavage a u x  cellules. Après cela, il fa lla it supposer q u ’au x  prem ières 
24 heures, dans le sec teu r d u  phénom ène de M enkin , déclenché p a r les diverses 
so lu tions, la m atière  co lo ran te  se loge, au m oins en  grande p a rtie , non  pas dans 
les cellules, amis dans la  su bstance  intercellu laire. D ans le secteur des in jections, 
on ne po u v a it c o n sta te r  de storage susceptible d ’ê tre  exam iné p a r  le m icros­
cope que dans les coupes observées observées p lus ta rd , après 48 à 72 heures. 
P a r conséquent, on d o it supposer un  in tervalle  de 48 heures à com pter de 
l’ad m in is tra tio n  des in jec tio n s , p en d an t lequel la  ta ch e  de co lo ran t e s t p résen te  
dan s la  peau  sans q u ’on puisse dém ontrer, p a r  des procédés histologiques,
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Fig. 1
S to ra g e  de m atière colorante des cellules conjonctives d ’une  p eau  de r a t ,  bad igeonnée à l ’huile 

de  c ro ton , à plusieurs re p rises  ; 48 heures après l ’ad m in is tra tio n  de lith iu m -carm in
(Grossi 300 fois)

n o ta m m e n t par la m éthode expérim en tale  ci-dessus, la  présence de granules de 
lith iu m -carm in  soit dans les paro is vasculaires, so it dans les élém ents d u  systèm e 
ré ticu lo -endo thélia l de la  p e a u . L a question se pose donc : où la m a tiè re  colo­
ra n te  se trouvait-elle p e n d a n t cet in tervalle , sous quelle forme e t dans quel

Fig. 2
Même p ré p a ra tio n  histologique que la  f ig .  l fe grossie 1000 fois
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élém ent d u  tissu ?  On n ’a réussi, p ar l’ad m in is tra tio n  continue de n éo an te rg an , 
d ’h is tam in e , respectivem ent de resacto r, n i à accélérer ni à re ta rd e r la  m an i­
festa tion  de la  capacité  de storage des cellules conjonctives, ne s ’év e illan t 
q u ’après 48 heures révolues. Au cours de nos expériences, nous avons égalem ent 
observé q u ’en d im inuan t la concen tra tion  des so lu tions dont nous nous servions 
pour les in jec tions hypoderm iques, nous avons dû  consta ter, con fo rm ém en t 
à l’expérience analogue de Gróf, la  d im inu tion  parallèle de l’in ten s ité  de la 
tache  de co lo ran t appara issan t à l’en d ro it de l’in jection , alors que les so lu tions 
iso toniques ou les solutions d ’une co n cen tra tion  app rochan t celles-ci se m o n ­
trè re n t incapab les de p rovoquer une tach e  de couleur. A l’endroit de l’in jec tio n  
d ’eau  d istillée  nous avons observé le m êm e phénom ène q u ’au cas de so lu tions 
fo rtem en t hyperton iques.

D ans la  su ite , au cours u lté rieu r de nos expériences, nous exam in ions 
les possib ilités d ’influencer p ar divers an tih istam in iques ces taches de m atiè re  
co lo ran te  provoquées p a r l’effet de ces irr ita tio n s  physico-chim iques. L a l i t té ra tu re  
de ce p rob lèm e abonde en données relatives au  fa it que l’ad m in is tra tio n  d 'a n t i ­
h is tam in iques em pêche l ’ap p aritio n  de la  tach e  de colorant. A insi, en  1948, 
Biozzi e t ses collaborateurs re la ten t d ’avoir réussi à em pêcher l’a p p a ritio n  de la 
tache  d ’encre de Chine su r des lap ins, à l’en d ro it de l’irrita tio n , en  p ra t iq u a n t  
p réa lab lem en t une injection  in trap é rito n éale  de 10 m illigram m es de n éo an te rg an . 
D ans nos expériences sim ilaires, nous nous som m es servis, ou tre  de n é o a n te rg a n , 
de p rép a ra tio n s  an tih istam in iques telles que l’an tis tin e  e t le p h én erg an . N ous 
avons in jec té  0,01 gr de néoan tergan  e t  de phénergan , respectivem ent 0,005 
gr d ’an tis tin e  p a r  100 gram m es d u  poids d u  corps. Les doses supérieu res à 
celles-ci se so n t m ontrées tox iques e t, en p lus d ’un  cas, m ortelles. Ces doses 
fu ren t in jec tées aux  an im aux  p a r  voie in tram u scu la ire , une dem i-heure a v a n t 
l’in jec tion  de la  m atière  co loran te  ; ap rès l’écoulem ent d ’une dem i-heure , 
nous leu r avons donné, en in jec tion  in trav e in eu se , 0,5 cm3 de lith iu m -carm in  p a r 
100 g ram m es du  poids du  corps ; quelques m inu tes après, les so lu tions h y p e r­
to n iq u es, respectivem ent hypotoniques.

Nos ré su lta ts  se résum ent dans le tab leau  ci-dessous :

1er tab leau . (Voiyez page su ivante).

Com m e il appert d u  tab leau , nous avons réussi, sau f trois expériences, à 
p ro v o q u er chez les an im aux don t nous nous servions, dans 2 à 4 heures à co m p ter 
de l’in jec tio n , la  tache de co lo ran t de la  m êm e in ten sité  e t de la m êm e é ten d u e  
que  dans la  série d’expériences p récéden te, e t cela en dépit des antih istam iniques  
adm inistrées en grosses quantités. Le phénergan , l ’an tistine  e t le n éo an te rg an  
n ’o n t p u  em pêcher q u ’à l’end ro it de l’irr ita tio n  p a r m orphine l’a p p a ritio n  de 
la tach e  de couleur. A joutons le fa it f ra p p a n t que quand  nous avons in jec té  
une so lu tion  de néoantergan  10 p. c. dans la p eau  des an im aux  em ployés p o u r nos 
expériences, la  tache de m atière  co loran te hab itu e lle  ap p a ru t aussi à l’end ro it
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de l’in jec tion  de n éo an te rg an . Nous n’avons pas m ieux réussi à em pêcher p ar 
u n  tra ite m e n t an tih is tam in iq u e  prélim inaire l’a p p a ritio n  de la ta ch e  de couleur 
p ro d u ite  à l’end ro it de l ’irr ita tio n  m écanique.

D ans les expériences de Biozzi e t co llab o ra teu rs , la tache de co lo ran t 
a p p a ru t  aussi à l’en d ro it où un  antigène a v a it é té  in jec té  dans la  peau d ’an im au x  
sensib ilisés. N ous avons égalem ent fa it des expériences de ce genre su r  des 
la p in s , sans observer l ’ap p aritio n  de la ta c h e  de couleur à l’en d ro it de la  
ré in je c tio n  de sérum  h u m a in  adm inistrée dan s la  peau  abdom inale de lap ins 
sensib ilisés avec du  sérum  hum ain , bien que  le choc an tiphy lax ique  fû t  dé­
clenché su r u n  des an im au x  après l’in jection .

L ’h istam ine u n e  fois in jectée dans la  p eau  des an im aux , la  tach e  de couleur 
a p p a ru t  tou jo u rs  si la  q u a n tité  de l’h is tam in e  adm inistrée dép assa it 10 y , 
L ’ap p a ritio n  de ce sto rage  de m atière co lo ran te  a p u  être  em pêchée p a r  des 
an tih is tam in iq u es  dan s les cas où la  co n cen tra tio n  de l’h istam ine n ’é ta i t  pas 
au-dessus de 10 m g /c m 3. Des solutions d’h is tam in e  plus concentrées am en èren t 
san s excep tion  le développem ent de la ta c h e  de couleur.

Selon le tém oignage d u  sym ptôm e en d o th é lia l de Jancsó, les cellules endo­
th é lia les  des veinules se tro u v a n t dans le sec teu r de l’irrita tion , se m e tte n t à 
s to re r  le colloïde élec tro -négatif, l ’encre de C hine, la  m atière co loran te dès les 
p rem ières heures su iv a n t l’in jection . A u cours de nos expériences, nous avons 
observé , nous aussi, dans plus d’un cas, le phénom ène endothélial de Jancsó ; 
dan s quelques cas dès 20 à  25 m inutes après l’in jec tio n  du colorant, —  e t  cela 
m êm e au  cas où nos an im au x  avaien t reçu , une  dem i-heure av an t l’expérience, 
une q u a n tité  m êm e su b lé th a le  de n éo an te rg an  (F ig . 3, 4,).

E n  connexion avec nos expériences, les questions su ivantes se p o sen t 
d ’elles-m êm es :

1° D ans l ’in te rv a lle  de 48 heures env iron , sé p a ra n t l ’appariton  d u  p h én o ­
m ène de M enkin e t le sto rage h isto log iquem ent dém on trab le , le so rt d u  colloide 

é lec tro -n ég a tif  est in ce rta in  : où se tro u v a it- il e t  sous quelle form e? (D ans les 
cellules —  répond  Törő  —  e t sous form e de g ranu les subm icroscopiques.) L a 
c irconstance  que le sy m p tô m e endothélial de Jancsó  se m ontre dans u n e  heure 
à d eu x  heures après l’in jec tion , ne rehausse p as  la  probabilité  de l’h y p o thèse  
que  l’in tervalle  de 48 heures écoulant ju s q u ’à l’ap p aritio n  des granu les dans 
les cellules est nécessaire à l’agrégation des g ran u les . Le sym ptôm e en do thé lia l 
se fonde su r un  sto rage  effectif, réel, vu  l ’im possib ilité  d ’en enlever les granules 
de m a tiè re  colorante au  m oyen de diverses m a n ip u la tio n s  histologiques ; d ’au tre  
p a r t ,  nous n ’avons p lu s  consta té  de sto rage d ’en d o th é liu m  dans le m orceau  de 
p eau  excisé 24 heures après l’ad m in is tra tio n  de la  m atière  colorante. Q uestion  
sup p lém en ta ire  : est-ce  que la  m atière co lo ran te , u n e  fois storée dans les cellules 
endo thé lia les, re to u rn e  dans le c ircu it sangu in , ou b ien  se tran sp o rte -t-e lle  d irec­
te m e n t dans les tissu s?



NOUVELLES DON NÉES SU R  L E  MÉCANISME D E FORM ATION DU P H É N O M È N E  D IT  D E  M K N K IN 495

Fig. 3
Phénom ène de jan c só  a p p a ra is sa n t dans la peau de l ’an im al p réa lab lem en t t ra i té  avec du 
néoan terg an  ; 25 m inutes ap rès  l’in jec tion  de la m atière  co loran te . G ranules d an s l’endo­

th é liu m  vascula ire . (Grossi 1000 fois)

2° Il y a plus de v in g t ans, Anitchkov  a v a it insisté  su r l’im portance  des 
processus de diffusion p o u r  le m écanism e de l’accum ulation  de m a tiè re  colo­
ra n te . Ebbecke e t H o ff  o n t fa it rem arquer, à leu r tou r que la  p erm éab ilité  jou ,

Fig. 4
Phénom ène de Jancsô  se p ré se n ta n t  dans l ’endothélium  cap illa ire  e n to u ra n t la gaine  folliculaire, 

observé sur un  an im al a y a n t  passé p a r u n  tra ite m e n t p ré lim inaire  au  n éo an tergan
(Grossi 1000 fois)

4 *
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u n  rô le  im portan t dans la  fo rm a tio n  e t dans l’évo lu tion  d u  phénom ène de Men- 
k in . D an s ses expériences d ’accum ulation  de co lo ran ts, faites à l ’in té rieu r de 
b u lle s  causées p ar la  c a u té r isa tio n  (le brûlage), re sp ec tiv m en t p a r  la  congéla­
t io n , G róf n ’a guère c o n s ta té  de phagocytose, m algré  l’é ta t  du  con tenu  des 
b u lle s  d o n t la couleur s’e s t  fo rtem en t m odifiée, ce q u i l ’oblige à  a ttr ib u e r  de 
l’im p o rtan ce  à l’a u g m en ta tio n  de la  perm éabilité dans la  fo rm atio n  de la  tache 
d e  co lo ran t. Dès 1918, D ale  e t  Laidlow  on t d ém o n tré  que l ’h is tam in e  elle- 
m ê m e  rehausse co n sid érab lem en t la  perm éabilité . E n  te n a n t  com pte  de tous 
ces ré su lta ts , on se cro it a u to r isé  à  supposer que ce so n t des fac teu rs suscep ti­
b les  d e  modifier la perm éabilité  q u i jouen t un  rô le p rim o rd ia l dans le dévelop­
p e m e n t d u  phénom ène de M en k in , e t qu ’à ce p o in t de vue-là  on do it le séparer, 
ju s q u ’à  u n  certain  degré, d u  sym ptôm e endothélia l de Jan csó . L a  m odification  
de la  perm éabilité en tra în e  la  diffusion du  co loran t dans les tissus ; p a r  consé­
q u e n t,  la  tache de couleur se fonde, du  moins dans la  p rem ière phase de sa 
fo rm a tio n , sur l’inh ib ition  de  la  m atière  colorante, —  hypo thèse  corroborée p ar 
le  f a i t  que la  tache de co u leu r d isp a ra ît assez p ro m p tem en t des coupes de peau  
conservées en NaCd physio log ique .

3° Nos expériences fa ite s  avec différents an tih is tam in iq u es su r l’hom m e 
e t  s u r  l ’anim al ont m o n tré  q u e , dans la p lu p art des cas, des doses re la tiv em en t 
é levées d ’an tih istam iniques n e  réussissent pas à em pêcher l ’ap p a ritio n  de la 
ta c h e  de colorant p ro d u ite  d an s  la  peau sur irr ita tio n  physique  ou chim ique. 
C e tte  observation  parle , elle aussi, en faveur de la  thèse  que la  fo rm ation  de la 
ta c h e  de couleur est due, en  p rem ier lieu, à l’effet des solu tions h y perton iques 
q u i m odifient la perméabilité des parois vasculaires ; l’effet de l’h istam ine  te n d a n t 
à a c t iv e r  le storage n ’en tre  en  considération  q u ’en  second lieu, au  p lus. Cette 
h y p o th è se  semble ê tre  so u te n u e , en tre  au tres, p a r  la  circonstance que  nous 
a v o n s  observé, à l’endro it m êm e de l’in jection des an tih is tam in iq u es, la  tache  
de m a tiè re  colorante.

Selon notre opinion, le  m écanism e de la  fo rm atio n  d u  phénom ène de 
M en k in  consiste dans les p rocessus su ivants, se p ré se n ta n t à l’en d ro it de l’adm i­
n is t r a t io n  du colorant, à l’in té r ie u r  de la  tache de couleur qu i se form e en  15 à 
25 m in u te s  et qui y  su b sis te  p e n d a n t un  laps de tem p s considérable :

Sous l’effet de la  so lu tio n  hyperton ique  adm in is trée  dans la  p eau , d ’une 
p a r t ,  les cellules endothéliales f ix e n t  à leur surface les colloïdes électro-négatifs ; 
les g ran u les , m atières co lo ran tes  circulant dans le c ircu it sangu in  ; d ’au tre  
p a r t ,  la  diffusion du  c o lo ran t vers les tissus s’engage à  tra v e rs  les paro is vas­
c u la ire s . C’est alors que se fo rm e  la  tache de couleur m acroscop iquem ent visible. 
A c e t te  étape du processus, on ne voit sous le m icroscope que le sym ptôm e 
e n d o th é lia l, puisque la  m a tiè re  colorante se tro u v a n t e n tre  les cellules en est 
en lev ée  p a r le lavage fa is a n t p a r tie  des m an ipu la tions histo logiques. Après le 
n iv e lle m e n t des co n cen tra tio n s, les granules p a r te n t de dessus les cellules endo­
th é lia le s  e t re tournent d an s  le c ircu it sanguin ; éven tuellem ent ces granules
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p e u v e n t s o r t ir ,  eu x  aussi, p a r  les p a ro is  des v a is se a u x , p o u r  se d ir ig e r  v e rs  les 
tissu s où , e n t re  te m p s , le  s to ra g e  h is to lo g iq u e  des g ran u le s  s’e s t  en g ag é . 
(E x c is io n  a p rè s  24 h eu res  : n i  sy m p tô m e  e n d o th é lia l, n i s to ra g e  h is to lo g iq u e .)  
D an s  la  su ite  de p ro cessu s, la  m a tiè re  co lo ra n te  e t  les g ra n u le s  se t r o u v a n t  
d a n s  les tis su s  e t  dans les e sp ac es  ce llu la ires so n t p h a g o c y té s  p a r  le s h is tio c y te s  
a f in  d ’ê tre  tra n s p o r té s , co m m e le  m o n tre n t  nos ex p é rien ces  p ré lim in a ire s , d ’un e  
p a r t ,  v e rs  les voies ly m p h a tiq u e s ,  d ’a u tre  p a r t ,  v e rs  la  su rface .

Résumé

Les au teu rs  de la  co m m unica tion  o n t exam iné, après a d m in is tra tio n  in tra v e in e u se  de 
lith ium -carm in , le m écanism e d ’orig ine  du  phénom ène de M enkin, p ro d u it à  l ’en d ro it de 
l’ir r ita tio n  chim ique e t physique de  la  peau . Les an tih is tam in iq u es adm in istrés  p réa lab lem en t 
n ’é ta n t  pas p a rv en u s à em pêcher la  fo rm atio n  de la  tach e , les au teu rs  so n t d ’av is que  le phéno­
m ène est dû , en  prem ier lieu, à  la  p e rm éab ilité , rehaussée sous l ’in fluence d ’effets physico -ch i­
m iques, des parois vasculaires ; en  second lieu, à la  m od ification  de la  p e rm éab ilité , causée pa r 
l ’h istam in e  ; e t en troisièm e lieu  seu lem en t, au  storage dans les tissus, co m m en çan t p lu s ta rd . 
Selon leu r op in ion, le phénom ène de M enkin  e t le sym ptôm e en d o thé lia l de Ja n c sô  so n t des 
phénom ènes p resq u e  in d ép en d an ts  l’u n  de l’au tre .
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Р е з ю м е
Авторы исследовали — с помощью опытов, проведенных на людях и на животных 

механизм возникновения явления Менкина, всзникнующего на месте физического 
и химического раздражения кожи, после внутренней подачи литионового кармина. 
Так, как не удалось предотвратить возникновение пятна путем предварительной подачи 
антигистаминных веществ, автсры считают причиной явления в первую очередь повы­
шенную вследствии физикохимических влияний проницаемость сосудистой стенки, во 
вторую очередь изменение проницаемости под влиянием гистамина, а только в последнюю 
очередь отложение в тканьях, проявляющееся позже. По мнению авторов, явление Мен­
кина и эндотельный симптом Янчо являются независимыми друг от друга.
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